
Entre 1831 et 1840, le collège de Troyes, petite
structure secondaire héritée de l’Ancien Régime et
confrontée à d’importantes difficultés matérielles, connaît
un renouveau en partie dû à la décision de la municipalité
d’en changer le principal. Elle décide en effet de se
séparer de l’ancien chef d’établissement et accepte la
candidature de Bernard Forneron, un ancien enseignant
du collège troyen, devenu censeur du collège royal de
Douai. Sous sa direction énergique, l’établissement
prospère de nouveau mais le jeune administrateur – il a
34 ans lorsqu’il est nommé à la tête du collège troyen –
quitte neuf années plus tard le chef-lieu de l’Aube pour
prendre la direction d’un collège royal plus prestigieux
(Douai) avant de devenir Inspecteur d’académie. Il est
ensuite nommé, lors du bref épisode des académies
départementales, recteur de l’académie de la Marne
(10 août 1850) puis de celle de la Seine-Inférieure
(septembre 1852) avant de faire le choix du provisorat,
dirigeant le prestigieux lycée Louis-le-Grand (1853) puis
le lycée Bonaparte de Paris. Administrateur consacré,
Bernard Forneron est aussi un érudit qui intègre très rapi-
dement la Société d’Agriculture, des Sciences et des Arts
du département de l’Aube et publie diverses études dans
ses Mémoires. Il est surtout l’auteur de deux ouvrages
destinés aux instituteurs et dont le premier, intitulé Le
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De 1831 à 1840, le principal Bernard Forneron relance et développe 
le collège de Troyes. Administrateur talentueux, il est aussi l’auteur
d’ouvrages pédagogiques.

Bernard Forneron (1797-1886)
Un administrateur 
à la tête du collège de Troyes
par Jean-François Condette
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